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Les faits et les mots 
On vient de publ ier la note envoyée 

par le Gouvernement de Valence à 
l 'Angleterre, à la France et à l 'URSS. , 
au sujet de l ' invas ion i tal ienne. La 
note est accompagnée d ' u n vo lumi -
neux dossier de documents cueil l is au 
cours de l 'a f fa i re de Guadalajara. Ces 
documents attestent le véri table ca-
ractère de l 'armée constituée, en Ita-
l ie, par le Ministère de la Guerre de 
Rome, et qu i est venue combattre en 
unités organisées, équipées, complè-
tes et indépendantes, contre la Répu-
b l ique espagnole. 

Dans le «Petit Parisien», M r . Lu-
cien Borguèze —nous d i t la radio—, 
écrit à ce propos à peu près dans ces 
termes: «La note du Gouvernement 
espagnol est «dépassée» par les dé-
marches faites par l 'Angleterre auprès 
de l ' I ta l ie , et les assui*ances données 
par le Directeur de la ^Propagande à 
Rome, a f f i rman t q u ' i l rî 'y a en I tal ie 
aucun détachement prêt,,à partir».. , 

.Et je me demande Est-iÎ possible• 
que, dans u n «grand» journa l ,— en u n 
art icle que la radio off ic iel le française 
parai t accepter comme prépondérant, 
puisque c'est le seul qu'el le nous four-
n i t au jou rd 'hu i dans sa revue de la 
presse—, u n «grand» Directeur écrive 
des pantalonnades parei l les! 

Comment ! la présence en Espangne 
d 'une armée envoyée par l 'E ta t -Major 
i tal ien, avec le «bene placet», et l 'en-
couragement de Mussol ini , cela est 
«dépassé» par l ' a f f i rma t i on cynique 
d ' u n fonct ionnaire! (Remarquez d'ai-
l leurs le caractère s iby l l in de sa dé-
clarat ion : i l n ' y a pas de détachement 
prêt à par t i r . . . parce qu ' i l s sont en 
route : on annonce des débarquements 
à Ceuta! Remarquons encore qu 'A l -
f ie r i a a jouté: «Mais nous ne permet-
trons pas l 'établissement du bolchevis-
mé en Espagne.» Ceci, on ne le com-
mente, pas...). 

A ins i donc, le fa i t , le fa i t patent de 
cette armée d ' invasion dont Monsieur 
Borguèze ne cherche pas à nous ex-
p l iquer la présence, ni comment elle 
s'en ira, cela est f i n i , é l iminé, oublié, 
et... i l est t rop ta rd pour parler d'elle? 
Monsieur Alvarez del Vayo fai t u n peu 
r id icule- d ' y penser encore, n'est-ce 
pas? Et l 'Espagne devient insuppor-
table avec ses doléances, n'est-ce pas 
cela que l ' on veut dire?... 

Et Monsieur Lucien Borguèze, sa-
t isfai t de son somnifère, nous d i t que 
nous pouvons al ler nous coucher t ran-
quil les. Je me rappel le qu 'au début 
de la grande guerre. Monsieur Pierre 
Laf f i t te , autre bourreur de mou, nous 
expl iquai t que les obus allemands ne 
faisaient pas de mal . A quoi, le «Ca-
nard Enchainé» r ipostait : «Et que 
d i ra i t Monsieur Pierre Laf f i t te de 
quelques bons coups de pied dans 
le c...?». 

Je ne veux pas faire la même pro-
posit ion à M r . Lucien Borguèze; je 
l u i demande seulement de ne pas nous 
leurrer de mots. Les mots, même ceux 
de Dino A l f ie r i , et même les siens, cà 
lu i , ne sont que des inots. Tandis q u ' i l 
y a les faits. Et les faits, ne l u i en dé-
plaise, «dépasseront» les mots! 

L a é t i e r r e i t a l o - a l l e m a n d e 
c o n t r e T E s p a ^ n e 

U n corps expédit ionnaire i tal ien, 
composé de quatre divisions, combat 
sur le f ront . C'est la conquête avouée 
de l 'Espagne par les puissances fascis-
tes, c'est l ' invas ion étrangère, c'est la 
guerre sanglante de l ' issue de laquelle 
dépend l ' indépendance du pays. 

Les m i l i eux dir igeants de Londres 
ont préféré fermer les yeux. Y a-t- i l 
longtemps que le représentant du gou-
vernement anglais a démenti à lai 
Chambre des Communes les in forma-
tions inquiétantes des journaux sur 
l 'envoi de nouvelles troupes étrangères 
en Espagne? Mais les déclarations de 
nombreux prisonniers i tal iens et les 
documents officiels i tal iens pr is sur les 
pr isonniers ne peuvent pas être dé-
mentis., . , .• . . . . . 

Dès le début, i l a été c la i r qu'étant 
donné les condit ions d ' impun i té com-
plète, l ' intel-vention fasciste se déve-
lopperai t continuel lement et devien-
drai t une guerre ouverte. Mais i l faut 
vra iment être aveugle et insensé pour 
ne pas vo i r que la présence d 'une ar-
mée étrangère sur les fronts de la guer-
re espagnole pose avec une acuité ex-
trême les problèmes internat ionaux 
qu i intéressent d 'une façon vi tale l 'Eu-
rope et le monde entier. La justif ica-
t ion officielle de la pol i t ique de non-
intervent ion consiste selon les paroles 
de M . Eden à «d iminuer le risque que 
le confl i t s'étende au delà de l 'Espa-
gne». A la base de ce raisonnement se 
trouve le calcul suivant : en cas de 
victoire du général Franco, on pourra 
faci lement 1'«acheter» aux fascistes et 
empêcher ainsi la t ransformat ion de 
la presqu'î le Ibér ique en une base d'o-
péi-ations pour une nouvelle agression 
fasciste en Europe. 

Mais i l est clair pour tout homme 

raisonnable qu'étant donné la présen-
ce en Espagne de l 'armée expédit ion-
naire de M . Mussol in i et de M . H i t le r , 
ce n'est pas Franco qu i commande là-
bas, mais le général Faupel, le général 
Bergonzol i et autres. Est-ce qu 'on peut, 
sans avoir perdu le sens de la réalité, 
espérer qu 'en cas de victoire i l y aui-a 
une force qui , sans guerre mondiale, 
les obl igera à qui t ter l 'Espagne et à 
restituer à celle-ci son indépendance? 
Or, les généraux Faupel et Bergonzol i 
ont fa i t leur appar i t ion en Espagne 
précisément parce que l 'agression fas-
ciste n 'avai t pas rencontré de résistan-
ce internat ionale. 

Te l est le premier b i lan de la pol i -
t ique d' indulgence pour cette agression 
fasciste, pol i t ique que, pour des rai-
SQns de -convenance, on appelle «non-
intervent ion», mais qui , en fa i t , n 'a eu 
comme conséquence que de laisser dé-
sarmés la Républ ique espagnole et son 
gouvernement legi t ime. 

Mais ce n'est pas tout. E n Espagne, 
les agresseurs fascistes font une «expé-
rience» for t importante pour eux. Ce 
n'est pas pour r ien que le terme «expé-
rience espagnole» s'appl ique d 'une fa-
çon funeste et de plus en plus souvent 
aux futures entreprises du fascisme al-
lemand en Tchécoslovaquie et en Au-
tr iche. Rébell ion, intervent ion, «non-

' intervent ion» : vo i là la fo rmule t r inô-
me des nouveaux complots fascistes 
contre la pa ix . 

Et, de nouveau, seuls les aveugles 
et les insensés peuvent n ier que la vic-
toire de l 'aventure sanguinaire fasciste 
en Espagne, c'est-à-dire grande victoi-
re du fascisme à l 'échelle européenne 
accélérerait, au l ieu de les reculer, les 
nouvelles aventures et, par tant , la 
guerre européenne elle-même. 

Tel est le second b i lan 

De beaux petits cadeaux pour les enfants espagnols 

Le Président de la Généralité de Ca-
talogne, L U I S C O M P A N Y S, qui 
jouit de la sympathie cordiale, de l'ad-
miration et de l'attachement du peu-

ple catalan 

D'une semaine à l'autre 
Le Japon me rappel le certain mar t in -

pêcheur que j ' a i v u u n jou r plonger, 
rester u n instant sous l 'eau et remon-
ter ensuite à la surface avec u n pois-
son dans son bec. Avez-vous jamais 
assisté à ce spectacle? I l faut vo i r le 
t rava i l de l 'oiseau, qu i , tenant son 
poisson en travers, fa i t des contorsions 
avec son bec pour parven i r à enfiler sa 
prise dans le sens du gosier, sans lais-
ser échapper le poisson, b ien entendu. 
Mais ce n'est pas ce que je voulais ra-
conter. M o n mart in-pêpheur avait re- ' 
monté du fond u n poisson u n peu gros. 
(Dame!On ne choisit pas tou jours ! ) 
Une fois q u ' i l eut avalé ce plat man i -
festement exagéré, j 'assistai à une scè-
ne h i larante : je crus que le vorace 
al la i t couler ! j 'apercevais les ondula-
tions pénibles de son gosier et de son 
col. I l étendait les ailes sur l 'eau, et 
grâce à cet appui , i l se soulevait pour 
respirer p lus à l 'aise, et, sans doute 
aussi, pour al longer le tube de son 
cou... E n f i n i l paru t fa i re u n suprême 
effort , i l se t raîna sur l 'eau, f i n i t par 
s'élever, et c'est avec peine q u ' i l pu t 
passer, de justesse, au dessus du quai. . . 

Comme j ' a i perdu pas m a l de temps 
avec mon histoire du mart in-pêcheur, 
je me hâte de vous di re que le Japon, 
avec son Mandchukoo, me para i t aus-
si em... bêté que l 'oiseau. Le vaste 
complot sino-mandchou ant i japonais 
que l ' on vient de découvr i r , et de no-
yer dans le sang, ne sera pas le der-
nier . Sans compter que, pour conser-
ver et mettre en valeur son nouveau 
domaine, le Japon a besoin d'argent. . . 
U n souci ne v ient jamais seul. • 

Ludendor f f s'est réconcil ié avec Hi t -
ler. Je ne vous cache pas que ça me 
fa i t b ien p la is i r . I l y a des gens qu i 
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